
L’abstention a été trop élevée 
lors de cette élection, même 
si l’Ardèche fait partie des 
départements où les électeurs 
ont été les plus nombreux à 
s’exprimer.
Je souhaite également 
adresser mes remerciements 
à l’ensemble des équipes 
qui m’ont entouré, à tous les 
binômes et leurs remplaçants 
qui n’ont pas démérité, qui ont 
défendu avec conviction notre 
projet.
Je remercie également 
les services du Conseil 
départemental pour 
l’organisation de cette séance 
d’installation qui se déroule 
dans un contexte particulier lié 
au Covid.
Je m’excuse auprès de toutes 
les personnes qui auraient 
souhaité assister à cette 
séance et qui ne sont pas 
présentes aujourd’hui. Je suis 
aussi désolé pour celles qui 
nous écoutent dans une salle 
annexe et à l’extérieur du 
Conseil départemental dans 
des conditions particulières.

La tâche qui est désormais 
la nôtre est immense. 
Le Département est une 
collectivité à laquelle les 
Français sont très attachés 
parce qu’elle renvoie à 
une part de leur identité. 

Mesdames, Messieurs les 
Conseillers départementaux,

Je tiens tout d’abord à 
remercier les Ardéchoises et 
les Ardéchois qui nous ont fait 
confiance à l’occasion de ces 
élections départementales. Par 
leur vote, ils ont fait le choix de 
l’alternance et de donner un 
nouveau cap au département 
de l’Ardèche. Le résultat 
m’oblige, il nous oblige, et je 
m’attacherai à être digne de 
leur confiance.
Ce choix, les Ardéchois l’ont 
fait au terme d’un débat 
démocratique qui a été 
perturbé par la crise sanitaire, 
mais pas uniquement. 

Aujourd’hui, nous sommes 
tous fiers d’être Ardéchois. 
C’est la terre de notre enfance.
Le Département, c’est aussi 
une collectivité de proximité 
avec de nombreuses 
compétences qui touchent au 
quotidien de nos concitoyens : 
les collèges, les routes, 
le médico-social avec les 
maisons de retraite, la petite 
enfance, le handicap aussi.
Pour moi, l’Ardèche c’est bien 
plus qu’un département. 
J’y suis né, j’y ai grandi, j’y 
ai fondé une famille. C’est 
le territoire pour lequel je 
me suis toujours battu et 
je continuerai à le faire. Je 
veux rendre à l’Ardèche ce 
qu’elle m’a donné. L’Ardèche 
fait partie des départements 
ruraux qui méritent une 
attention particulière, un 
supplément d’âme.
Le Département, c’est LA 
collectivité de l’action sociale 
et des solidarités. C’est un 
domaine qui m’est cher, 
ayant débuté mon parcours 
professionnel au CCAS de 
Privas, Chère Denise Nury et 
Cher Michel Valla. J’ai aussi 
été fier d’être adjoint au maire 
de Saint-Péray en charge des 
solidarités, Cher Jacques 
Dubay.
La solidarité, nous en avons 
plus que jamais besoin.
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Notre département n’a pas 
été épargné par la crise 
sanitaire. Je tiens aujourd’hui 
à avoir une pensée pour les 
nombreuses familles qui ont 
été endeuillées durant la crise 
du Covid. Je tiens également 
à saluer les personnels de 
santé, les agents des maisons 
de retraite et nos agents de 
la collectivité départementale 
qui ont été mobilisés durant la 
crise.
Ils ont fait preuve de beaucoup 
de sang-froid, ils ont consenti 
des efforts importants et ils 
doivent être remerciés pour 
leur courage.

La santé sera au cœur de 
ce mandat départemental, 
Chère Sandrine. La 
protection des Ardéchois 
sera le fil rouge de notre 
action. J’étais d’ailleurs hier 
sur le terrain aux côtés du 
maire de Saint-Félicien, Yann 
Eyssautier, pour accueillir deux 
nouveaux médecins, ce qui 
portera à trois le nombre de 
médecins qui s’installeront 
dans la future maison de santé.
Pendant cette élection, nous 
avons pris des engagements 
clairs et ambitieux. Nous les 
tiendrons, y compris ceux qui 
paraissaient pour certains 
inatteignables. Les services du 
Département seront organisés 
pour cela et je sais compter 
sur l’engagement de chacun 
de nos agents. Il en va de 
l’avenir de notre territoire.
Je ne les citerai pas toutes 
mais parmi nos priorités, il y a 
la santé, je viens de l’évoquer. 
Je le réaffirme devant vous 
aujourd’hui : accueillir de 
nouveaux médecins et lutter 
contre la désertification 
médicale sera un axe fort de 
ce mandat.

La deuxième priorité, c’est la 
relance de la vie associative, 
Cher Christian. Au lendemain 
de la crise sanitaire qui a été 
une terrible épreuve pour 
nos associations sportives, 
culturelles et de loisirs, la 
collectivité départementale 
devra être au rendez-vous 
pour accompagner la reprise 
de l’activité.
La troisième priorité, c’est 
la sécurité des Ardéchoises 
et des Ardéchois. Certains 
diront que cela ne fait pas 
partie des compétences 
départementales. Mais je 
refuse que l’on se cache 
derrière les compétences pour 
ne rien faire. La protection 
de nos compatriotes est une 
exigence. Oui, nous investirons 
dans la sécurité : la sécurité 
de nos collégiens, la sécurité 
de nos routes, la sécurité de 
nos villes et villages, la sécurité 
des biens et des personnes à 
travers le SDIS. Un conseiller 
spécial à la sécurité sera en 
charge de ces questions.
D’autre part, le Département 
doit être le garant d’une 
solidarité entre tous les 
territoires. Les communes 
sont le socle de notre 
démocratie. Le Département 
sera un partenaire privilégié 
pour les communes. Nous 
voulons nouer une relation 
de confiance avec les maires, 
que j’inviterai tous au Conseil 
départemental dans les 
prochaines semaines pour 
leur présenter notre vision du 
Département et de nouveaux 
dispositifs d’accompagnement.
La crise sanitaire a également 
renforcé les inégalités. Je 
pense à notre jeunesse. Là 
aussi, nous avons pris des 
engagements. Personne ne 
devra être laissé au bord du 

chemin. Nous proposerons 
plus de 700 stages de 3ème et 
faciliterons l’accès des jeunes 
au marché de l’emploi, par 
l’insertion. Nous croyons à 
l’insertion par le travail.
Durant les sept années à 
venir, nous allons œuvrer pour 
inviter les Ardéchois à mesurer 
l’action du Département, à 
mesurer sa portée dans leur 
quotidien.

Je souhaite que notre action 
soit guidée par un principe : 
le terrain.
À mes yeux, la politique 
départementale n’a de son 
sens que si elle vient du 
terrain.
L’action du Département doit 
être le fruit d’un travail avec 
la population. L’Ardèche est 
notre bien commun.
Ce qui nous anime au fond, 
c’est d’améliorer notre qualité 
de vie au quotidien. C’est de 
tout mettre en œuvre pour 
que les Ardéchoises et les 
Ardéchois se sentent bien 
dans leur département et 
qu’ils restent « au pays ».

Pour atteindre ces objectifs, 
je souhaite que tous les élus 
départementaux soient des 
élus de proximité, des élus à 
l’écoute de nos concitoyens, 
des élus qui répondent 
présents, des élus exemplaires.
En matière d’exemplarité 
et de bonne gestion des 
deniers publics, nous avons 
collectivement décidé que le 
nombre de vice-présidents et 
de membres de la commission 
permanente serait réduit.
Mon cabinet ne sera pas 
composé de 5 personnes mais 
de 4.



Durant ce mandat, nous 
nous attacherons à mettre 
en place une méthode de 
travail. La consultation de nos 
concitoyens sera essentielle. 
Je veillerai aussi au respect 
des droits de l’opposition.
Je souhaite également que 
chacun d’entre nous s’attache à 
donner le meilleur pour notre 
département, au-delà des 
clivages politiques, sans esprit 
de clan.
Le travail d’ouverture, nous 
l’avons déjà engagé. Durant 
la campagne, nous avions 
tendu la main à plusieurs 
candidats. Je suis heureux 
que celle-ci ait été acceptée, 
sans marchandage politique, 
en particulier par un homme 
avec qui j’ai travaillé en 
étroite collaboration et en 
confiance ces dernières 
années : Christian Féroussier, 
qui devient un pilier de cette 
collectivité en tant que 2e vice-
président.
Je sais reconnaître le travail 
des uns et des autres, les 
qualités et les compétences 
de chacun. Nous devons tous 
travailler dans l’intérêt du 
département.
J’ai aussi souhaité instaurer la 
parité dans cette élection et 
je suis heureux d’avoir à mes 
côtés Sandrine Genest, en tant 
que 1re vice-présidente.
Passé le temps de l’élection, du 
débat démocratique parfois vif 
mais utile pour échanger sur 
les projets et nos visions, vient 
le temps de l’action qui devra 
nous permettre de conjuguer 
le dire et le faire. « Là où il y a 
une volonté, il y a un chemin. »
À cet instant, et avant de 
terminer, je souhaite avoir 
un mot pour ceux qui ont 
contribué à façonner ce 
département, qui en ont 

été des acteurs majeurs ces 
dernières années :
- Henri Torre
- Michel Teston
- Pascal Terrasse
- Hervé Saulignac
- Laurent Ughetto
Je pense aussi au Docteur 
Henri-Jean Arnaud et à Claude 
Faure.
Je remercie également 
Jacques Genest et Jean-
Claude Flory ainsi que les 
conseillers généraux et 
départementaux qui ne 
siègent plus aujourd’hui 
mais qui, par leur action et 
leur attachement à l’Ardèche 
inspirent mon engagement.
Enfin, je ne peux terminer 
ces quelques mots sans une 
pensée pour mon épouse, 
Amandine, mes deux filles, 
Romane et Lise, ainsi que mes 
parents et mes grands-parents. 
En tant que fils d’ouvrier et 
petit-fils d’artisan-menuisier, 
je n’oublie pas d’où je viens, 
quelles sont mes racines 
et les valeurs qui m’ont été 
transmises.
Au même titre que ma famille, 
je tiens à remercier ceux qui 
m’ont accompagné dans 
mon parcours professionnel 
et politique, et en particulier 
Mathieu Darnaud, qui m’a 
toujours fait confiance et 
conseillé, comme un grand 
frère.

Je suis un enfant du pays et 
ce sont les valeurs qui m’ont 
porté jusqu’ici que je mettrai 
au service des Ardéchoises et 
des Ardéchois.
Ensemble, et respectueux des 
sensibilités de chacun, je vous 
propose que nous écrivions 
une nouvelle page de l’histoire 
de l’Ardèche.


